
Ma*. U p M R i n i tel rft% 4M orRants* 
aetaellssseot as* tlhsste, 4a Chnaibre doit 
ta supprimer al établir asrhn un régime 
tVaea t s taaaja «aaàato» 

La contas a—ja» éa F l ia la l «M rejeté 
bar 483 vota sasabre 4M. 

La aaita dstajaiHiiatasIna est renvoyée à 
huitaine Seejaaa «aaamtn 

La séance aat levée* e h . 40. 

AU 
L A S E A N C E 

Présidence 4a • . • i aiaa 1t, président, 
La aéance aat ouvarta 4 S h. 
La Séaat aécpte un srejet concernant la 

eeasion à la Cniraajnla daa chemins de 
fer du Nord des terraisse «militaires déclas
se* comprenant la gara aVAira-aw-la-Lya 
et aas aborda. 

BUDGET DE 1897 
• SM 

bats lss vingt-quatre chapitres du budget 
des affairas étrangères et passe ensuite 4 
l'esminca da budget ds la jestice. 

Les élections de la Mayenne 
m. « I s I t a T f ito sLsrsftvasUs. — Ja 

vians demandar a M le garde dea sceaux 
que lie saneaavie donnes 4 la adsiake dépo
sée le '* jaavier par MM. Lebsetsn at Ou-
treil au parqnet rie Laval centre les ma
noeuvras dont ils ont etê l'objet au cours 
dea éiectinna. 

H . sbsartavas, garde des sceaux. — Sur 
ma «amande d explications, le procureur 
«éajatad m'a aéatoodu <r»il appartenait à 
Mal. Labralen «t Datreti 4e ae pourvoir 
a— même* d»»smt «es iribuaaux eornpé-
lasata. Quant ans coatravaolioos visées par 
la plaiate. le procureur généra»' était d'à via 
qu'après la validation des ètectiona, il n'y 
avait paa lieu de donner suite. (Kires iro
niques 4 droite*.. 

J'ai *%artagé 1 opinion du precureur gé 
rai en ce qui concerne la plainte de MM. 
Lebreton el Uutreil; mata an ea qui con
cerne les contra vantions, je lui ai daman-
dé d'ouvrir une e • quête. 

L incident e u clos 
Méprise et la discussion da budget 

Les budgets de la justice, des cultes, de 
.inipn••icrio nationale et de la Légion 
l'honneur sont votés. 

La suite de la discussion est renvoyée 4 
îaadi. 

La séance est levée 4 5 4 . afft. 

U» villa,, Retrait par le fci 
Manlins, 5 mars. 

l>n «en i. le liaistre vient de jeter la conster
nation dans ht cetammee de St-Cbristephe, da
tante de La Palisse de 14 kilomètres. Hier soir, 
le Fèsv-ëclatait au village de iligereau, dans un 
ivaofeuble couvert en chaume. 

Psmuets par te i ent qai soufflait svec une 
iaseasité extraordinaire, 1rs flamme» ae sont 
présagées eau bâtiments voteras avec une belle 
rapidité, sja'ea moins d'une heure tout le village 
était en feu* 

Ose qnia'lise Je maisons oit été consumées 
avec le mobilier et les récoltes qu'elles ren-
1 armaient 

Oix»neoi' assistréa sont sans asiie et dépooillés 
de tout areir. 

tes pertes s'élèvent à 80.000 fr. es vires. 
Oa ae signale aucun accident de per

sonnes. 

TRIBUNAUX 

LA SUPPRESSION DES ZONES 

\»n sénateur» députés et délégués des 
Chambrée ds co-.umtree des départements 
du Nord, du l'as-ds Calaie, de la Somme, 
de la Loire Infsr eure, etc., etc., ont fait, 
dans la matinée, une démarche auprès de 
MM. Méliae st boucher, é propos de là 
suppression des zonsa el de l'admiteion 
temporaire dea blés 

I * réiric-a du Nord r'-elame le méma 
traitement que celui accordé é la région 
da l*hst par le décret de décembre der
nier. 

Les ministre» ont prié les déléguée d'at-
teadre la décision que prendra le Conseil 
supérieur de l'agriculture, qui est saiai 
lies prejets. 

BEULLE 

daraavaaseas a 

LE SUICIDE JTUN BOURSIER 
Paris, 5 mars. 

Un spéculateur fort connu à la Bourse, 
ton s brunswicn, s'est suicidé hier soir, 
an son domicile rue du Hanjvre M.Bruns-
vrJeh. é la suite de spéculations malheu
reuses sur les mines d or, n'avait pu payer 
•es différences qui atteignent près de 
\*»».O0Ofr. 

Il fut exécuté A la Bourse , le mois der
nier; il ten a de nouvellea opérations sur 
lss rentes françaises at espagnoles. 

Cet valeurs ayant baisse coosidénble-
ment, M. Brunswich perdit de nouveau 
une somme énorms. il ne put faire :ace 4 
la liquidation et se suicida. 

Audience da S 
Psésidensa as M. MULTl 

Le seavaaela aseaoncé les condi 
vantes s 

Bultarl Henri, seaps et blessasse, 40 jours 
aat ariaoa avec savais. — Derral Laatia, contra
ts» tiau i la pâlies des chemins de ter. 45 fr. 
sTesnaass avec sssats — Bêlas Maire, assit de 
ebaaer, 40 fr é'asusdi avec s assis. — ttsarlos 
Louis, abus de confiance, 2 mois de prison et 25 
fr. d'amende, par défaut. — Marie Ehestien, 
coupa, 6 jours de prison. 

Aogéle Desrumaux, coups, 20 jours. — Le-
vecque Gabulon, vol, 15 jonrs avec sursis. — 
Sylvie Maeyens, coups, 15 jours svec sursis 
Cnlaaaal Charles, infraction à un arrête d'ea-
palasan, 1 mois. — Depraeh Félix, même délit, 
5 mois — Sloop François, rébellion el ivresse, 
16 fr. d'aroanda avec sursis et 5 fr. sans sursis. 
— Bacq Victor, outrages é agents at ivresse, 
20 jours et 5 fr. — Gras Alfred et Gras Kmma-
nnel, outrages à agents et ivresse, chacun 10 
jours et 5 fr. 

TRI BONiI CORRECTIONNEL DE CAIBRAI 
Le tribunal correctionnel de Cambrai vient de 

commencer tes débats d'une suaire que les ju
ges ds ne ressert ont rarement à juger. Il s'agit 
d un détournement d'héritage. 

11 y • quelque temps mourait un sitar Balte, 
d'iiausay, laissant une fortune qu'on pouvait 
évaluer à 6 ou 700,000 francs. 

Lo mnnrsal. ce Monsieur avait fait un testa
ment par iequel il léguait la moitié de sa fortu
né aux héritiers de la ligne maternelle, l'autre, a 
dea cousins. A la levée des scellas en ne trouva 
que lO.OOOrr d'argent liquides et antiques titras 
nominatifs. Les titres au porteur, inscrits sur 
une liste, avaient dispara. 

Où es trouvaient donc les titres disparus tout 
i coup ? 

Une perquisition fut faite au domicile du sieur 
Halte, par M. le juge d'instruction de Cambrai, 
le parquet ayant été ssisi d'une plainte. 

Liane on réduit poussiéreux, au-dessus d'une 
horloge, on trouva uns liste des titres uu défunt, 
les numéros des actions et obi gâtions qu'il pos
sédait. 

L'enquête, habilement menée, fit découvrir 
qu'une partie de cea titres avaient été négocies, 
soft à Paris, soit 1 Amsterdam. 

C'est ainsi qu'on apprit que ta négociation en 
avait été faite par une demoiselle i.aure Pa-
rnart D antres titres titres étaient trouves en la 
possession de ta famille Uér.i, d'iiausay 

Les memi.res de otite famille soutinrent qns, 
quelques jours avant sa mort le sieur béra 
leur aurait remia les t. très comme don manuel. 

Modéré est alibi, des poarauitra forrat eser-
osseel c'est pourquoi .S persoinea comparaie-
srst devant le tribunal correctionnel de Cambrai; 
7 membres de la famille Bera, et Laure Pâ
mait. 

Quatre avocats seront entendes. Ce sont : M-
Hattu, pour les Béra ; M' Casas*, pour la de-
raoiaella Pasnart ; Mes de Waringaiea et Tri-
boa doivent prendre la parole au nota dea héri* 
liera belaarte, qui ae portent partie civils et 
pour lesquels M° Dieu, arour.t pris des conclu
sions. 

Les débats sont dirigea pu M. Bérard, | rési
dent. 

Nous ferons connaître .'issue de cette affaire. 

LÉLEGTIOOE DOUAI 
Sa Majesté l'Argent 

On nous écrit de Douai : 
Sous la signature de M, Le Coq. Basas 

trouvons, .ans le Douât républicain, au 
sujet de l'élection da la -e circonscription 
de boum, un article consacré aux manœu
vres corruptricee ds 1 argent, employées 
par le vainqueur M. Dea Kotours, r'éac-
pour la e rconsUnce- Ce millionna.re rap
pelle le loup du Chaperon rouie finissant 
aon doux langage par ces mots: C'est imur 
mitux oous '-roquer, moi. enfant ' 

Ah '. s il pouvmt la I roysr cette Répu
blique qu'il abhorra ce serait oient t fait. 
Comme son père il applaudirait aax vio
lences dea cri nioels de 2 décembre qai, 
après s'être fait élire repré entante de la 
Hépublique, firent le coup a état et ét-an-
glèrent celle dont — comme le déclare 
également aajoura hui M Des hotours — 
ils se disaient lea me Heurs défenseurs. 

M Le Coq veut bien reconnaître que le 
parti opportuniste a fait fauase ro-te et 
qu'il sort bien amemdri de la latte ; il le 
confesse ainsi : 

« Nous «avons maintenant, instruits par 
l'expérience, comment procèdent nos ad
versaires Contre leur campagne sourde 
de corruption, U faut orgamaer la lutte, 
car lee élections générales approchant et 
si 1 on n'agit paa, on verra, an 16i>8, tes 
fruits da notre inertie 

» Nous nous sommes un peu endormis 
dans uns trompeuse ronfiauce. Avons le 
courage de le reconnaître. Les ennemis 
delà République n ont pas désarme I Ne 
désarment pas. > 

U est réellement temps ds chsrcher è 
rallier ses troupes quand on les a laissie 
se débander a i faïaant BO -mémo ds la 
réaction, an allant chercher, dans le camp 
ennemi, on Lambie bt, o i e les lâcheurs 
Dubois, actuellement ssûntetir, et Hâves 
député, ont aacré répuolicsin avant corn 
me apréa le désopiiaat congrès éa Mar-

ehieunss. Mais pour combattre, il fsuVs 
l'eeprit de «site M ta fiesKM réfmMics'va 
n en fait gaère preuve. 

Kn doamaéine page, il reproduit, en ro-
tier. la lettre du son eanaudat aoi-ditnt 
rtpassHsaïa.Où se trouvent lea eMeaaratns 
snivaartoa. par lesquelles il saremn laio-
liti^evam réaction, de contbast st ds or-
riipajan dn M. Des Kotours : 

» Ja tais des voaux (c'est 4L Lambrtnt 
• qai parle) pour que M. daa Rotoursra-
» mène la idea-éére et la prospérité <ins 
> es pays si éprouvé depuis quelqueem-
s nées a. 

Kt que trouve 4 redire 4 cela le réac
teur en chef? Rien. Il n'a seulement aas 
honts, lui qui ae dit républicain dotiis 
toujours et que BOUS avons eennu eoima 
tel, de reproauire dans les colonnes selon 
journal, une pareille insanité polit4.ua. 
Qu'en avez-voua done fait ds votre rpu-
biicanisme t Le Mardi grae est paas et 
vous nous semble/, déguisé. Ah I fi dite I 
quel mauvais vent vous fait tourne! la 
tête î 

Le Douai Républicain, qui parle delut-
ter. en première page, suivant lescomeils 
de M. 1 a•ubreeht. va leisser bien transail-
lementM. des Kotours, ramener te oienfcrrs 
et la prospérité daaa la ae circonscription 
de Douai : 

a Depuis quatre jours, dit-il. nousavjna 
reçu des cantons d Arlrux. da Marctuen-
nee, et d'drchies. des centaines de protes
tations indignées dans lesquelles nos tor-
respondanta réclament l'annulation des 
opérations électorales du 2< février 
•Ce ssrait cènes chose facile à obtenir de 

la Chambre Mats à quoi bon? • 
A quoi ton? mais, M. Des Rotoursdé-

pensereit encore '200,000 fraies et plue.ee 
serait tint mieax : èee jeu même les gins 
les plus fortunes ee fatiguent. Kl puis, ce 
serait la lutte: s'est ce qu'il faut dtns 
ces contrées ou la lumière politique etéBO-
nointq-.e a a jamaia pénétré. 

C'est psr la lutte sur des principes cin
tre la force capitaliste que la République 
doit a implanter 

nouai H-p-iblicaïn demande pour toute 
sanction, au parquet général et au parquet 
de première instance, dea poursuites con
tre ceux qui se sont rendus oji.pab.es 
d'actes de corruption * Quelle blngne I 

l e Nice, hier, où le pnrquet poursuivait, 
savez vous ce qu'il en est aavenu éa cea 
iaraeusca poaran.tes I 

Tous les prévenus ont été acquittés (!T1) 
Le veau d'or «si toujours debout. 

On encensa 
Sa puissance. 

D'un bout de t-rance à l'antre boni 

Allons, socialistes, il ne r ate plu» qns 
voua pour combattre aa majesté l'Argent ! 
Uatsees vous, ne comptez que sur vos 
forces et sur votre ectivo propagande et 
tnuls vous vaincrez, car seuls, dans cette 
élection, vous avez montr :• politiquement 
voira incorruptibilité, et votre profond 
amour du dnpeau républicain que nous 
ont légué nos p rcs de 1.8 i. 

l'AagMerre ; il m déoearé que l'Anglétsrrs 
disposait vis forces aupéslsarias cSmms 
nombre comme quantité de navires, com
me rapidité de merabe. comaaa rapidité 
es eoaatructions. aux iar wsi sta v i e s vie la 
Russis et ds la Franc» eoaebit»aa. 

CXPLABlON DUNECHAUI 
SloEtienne, 5 asars. 

Uns chaudière, Iastalbss dans le pstats 
Luoie Chazatte. a fait explosion 

Deux chauffeurs. Roche at GrjiUaaane, 
mécanicieaa. ont été tués. Le préfet « e s t 
rendu sur les lieux. 

AFFAIRES^ ORIENT 
La Csaae, 5 mars. 

Kandanos tient toujours, mais la siège 
devient même de plus en plus étroit, tl 
avait été convenu d'abord entre I e ami
raux et les csnsuls que les coaaule de 
France, de Russis et d'Angleterre parti 
raient chacan eur un navire de leur na
tionalité pour Sélinos afin de délivrer les 
prisonniers turcs de Kandanos, mais sans 
prévenir ses collègues, le consul anglais 
est parti seul, la nuit dernière, 4 bord du 
Jtoditet/. 

Athènes, 5 mars. 
Le départ du vice-consul ds Orêee é La 

Canée n'ayant pas encore été autorité, tes 
deux dernières classas de réserve seront 
convoquées 

La mobilisation générale parait décidée. 
La Crnée, I mars. 

La Canée est calme. Lea «cènes de pil
lage continuent è Hnlcpa. 

La consul d Aax et rre. qui est parti à 
Selino pour aervir ue médiateur entre las 
insurgés et les musulmans, a été choisi 
parcs rpie c'est un Lcv.intln. qui parle la 
langue du paya et connait plusieurs chefs 
crétois. 

Les votes de nos repÊsentants ] 

Voici comment. 4 la aéance du 4 mars, 
se sont répartis las voass «lea députée da 
Nord et da Pas-4e-Calaiedans lademaaaé» 
4'ewquMe sur l'élection dur l'abbé Gavraust 
(adoptée par 339 voix contre 112) : 

Pour : MM. Cbrpentier-Risbourg. Coget. 
Dsssaasatsrasa. Sron, Guesde, Guillemia, 
liavea. Lepez, Miclieu, Sever, Slrot. WesV 
klsulsz, du Nord ; - Basly, Feaien, Joa-
nard, Lamendm st Ribot, da Pas-de-Ca-
Calais 

Cevirre : MM. Cochin, Lerrrire, Le Ga» 
vrian, Loyer, de Montalembert, l'iiehon, 
du Nord. — Adam. Taillandier et Dussaus-
«oy, du Pas-de Calais 

î a sont abstenus : MM Dansette, Graux 
t rYame. 
Absent par congé : M. Eliez F.vrsrd. 

et ! 

DERNIÈRES NOUVELLES 

REGIONALES 
IM ivtwm M mm 

•stts. m i r i r i de Drseour t 
HLN1N-LIÉTARD, 5 mars. 

Vendredi, n six heures du matin, dans 
le puits de la fosse numéro us daa mines 
de l'rocourt. d.ta nMssS Parisienne, deux 
ouriera iii.neui S ont été brûlés très sé
rieusement par le grisou qui a pria feu en 
produisant une viole ite explosion. 

L'accident s'est produit dans les circons
tances ci aprt-a 

Lea ouvr.e: s Orner Pet t. à-é de qua
rante-deux ans. et Auguste Stiévenard. 
a%e de vingt un ans, arrivaient é leur 
cbantier. quand le premier, s'mtroduisant 
au sommet de ce chantier pour voir a il 
était en bon état as trouva entouré de 

1 Bassesse); c'était une poche de grisou, ac-
; cumulé au t >it de la couche, qui venait de 
! prendre feu au contact de la lampe de sû-
! reté Celle ci présentait an effei un petit 

éclat au verre et c'est è supposer que cet 

«MANIFESTATIONS A ANVERS 
Anvers, 5 mars. 

Les étudieantsde l'Institut supérieur de 
commerça 4 invers, se sont rendus au- . - - - «_-_ 
ourd'nui, prec-des de la bannière da l'as- ' éclat livra passage au grisou et è la tlarn-
tociation général* et u'un drapeau grec I me, qui prirent 184 au contact l'ara ds 

lsotre 
l.'cuvr.er Petit est ur .lé grièvement à 

la lace, au tronc et aux bras, il est entré 
d urgence à l'hôpital d'ilénin-Liètard ; son 
eam iraée Stiévenard porte des brûlures è 
la ligure, é 1 ûpaale droite et au bras droit. 

gênerai! et o'un drapeau g 
au Consulat de Grèce, devant lequel ils 
ont tnit une muniiestationsympahi |ue. V 
Métaxas, coniul de C-rcce, a re .u une de-
légation d'étud anta et l< ur a exprimé ses 
remerciements pjur leurs sentiments de 
sympaluie. t ^ ^ ^ a Y ^ y é s eTûs^lsa7^~aVSaisLls j consc.enca.a Nous l'avons dit, nous n u 
T R O I C i S U l C I D E S A M A R S E I L L E atfte tranaporte é aon domicile 4 Dro- , aerena pae du procédé cher aux défen 

court. 

AUX TRAMWAYS 
Las procédés mesquins ds M. Oswsid, 

directeur de la Compagnie dea tramways, 
retirant aux rédacteurs du Réveil les cartes 
de circulation mises jusqu'ici k leur dis
position, sont sévèrement appréciés par 
un de nos confrères, le Progrès du Nord, 
qni considère celte mesure comme «abso
lument injustifié: le ». 

a t n délivrant aux journalistes quelques-
uns de ces laissez-passer qui sont distri
bués avec uns extrême profusion, dit le 
l'rogrèt, les Compagnies répondent par 
un procédé gracieux à Ja publicité gra
cieuse des journaux. 

« Mais, nous gardons, v.s-à-vis d'un im
portant ssrvics public comme celui des 
tramways, notre pleine liuerté d'action et 
d appréciation et la Compagnie fait injure 
d la presse liTlss'se tout entière, en laissant 
supposer qu'en nous délivrant des cartes 
de circulation e le a su pour but d'influer 
sur les critiques que nous pouvons être 
ai.ienés à formuler relativement à son ex
ploitation. 

< La question que soulève cet incident 
mérite, é notre evie, d appâter l'attention 
de tous nos confrères.» 

La liéjiiche et CtVesj) suivront eertaine-
m-nt cet exemple en prot-stantsassi con
tre une semblable mesure constituant 
— ainsi que le dit le l rogrés — une m-
/»re n la presse lilloise tout entière. 

A propos dea tramways, noua ferons 
remarquer, une fois de plu» au froçrés, 
que la question politique a été toejoura 
écartée, d'une façon absolue, dans la for
mation du Syndicat dea employés des 
tramways. 

ORDURES CLÉRICALES 
i Mince de 1 berté, alors ! » a'écrie le C. 

de la C M (,-. veut édifier le puilic aor 
la manii-re dont les altruistes de la sociaie 
entendent traiter la presse quand ils se
ront lea maîtres. 

— Mince de liberté, alors '. doit il répé
ter bas,en préparant son proche sermon. 

— Manquerait qu'ça '. continue-t-il, de 
plut en pius nature!. 

— faudrait voir qu'on n'aurait plus 
l'dro't d dire c' qu'il plaît I 

— l'anarna gueuiste.roucoule-t-il panama 
gnédiste. lieu quoi qu'ça peut n i l . . . é moi 
qu'ee soit vrai ou paa vrai d'affaire de 
tic,et I l 'est pas moi qui accuae; j fa,a 
que reprodu re après tout ! 

Laiss us l'abi.e C se tirer de ce « caade 

Pour ce qui eoacerns la vante des je
tons, on ne commencera que le Dimanehs 
aaivant, 14 mars 1897, jour de 1 Inaujrara-

La vents des jetons s t du pais aura lien 
aie T heures du inséia 4 'J heures 4a atotr. 
Las dimanches M jSssr* fériée, cette é i s -
sjcibution sera terasassts 4 S heures préci
sas 

Les coopératsurs qui habitent prés de 
l'annexe dans usa* certaine limita Sont 
priés de venir s'approvisionner su d'il 
M M , 

Las coopérâtes)» qui se trouvant pat 
trop éloignés recevront, comme ds cou. 
tume, leur pain à domicile. 

Dais les douanes 
M. Patte, commis 41700 fr.. va d'Abbé-

ville à Lille : M. Carres, commis principal 
à 3100fr., 4 Kcign.es, est élevé sur place 4 
350U fr. ; M. Cbaix. lieutenant 4 Sl-Vaast, 
pesas de SU 00 4 L'400 fr. 

M. Thiebaut commis è Dunkerque,passe 
commis principal* Avricourt ; M. Greey, 
commis S 1700 francs, va de Bais eux, 
gare. 4 Dun'^erque-

M. Muart, commis è îTOOfr. h Aiiluvait. 
va d'Avricourt 4 Baisieux (garel; M. Gos-
sst, rommis à Boulogne, passe commis 
principal eur place; M. Thinion. commis 4 
Calais, passe commis principal sur place. 

La tomate l'orlalia e eal pendue, par 
suite du cha.-ri i de l i perte de sou Us . 

Le sieur (L, re lier, s'est pendu aussi, 
par suite de souffrances morales. 

bâtas, le nommé Feilcux employé de 
commerce, a tint ! de s'uapbyxier, mais il 
a pu être sinpécné à te.ups 

NAVIRE QUI ÉCHOUE 
Brest, 5 mars. 

Ls paeuebot Co: s', allant du Havre à St-
Naza.rc, a toucue les roches de la Ven-

I dèe. au large de Hrcst. 
Le navire. fa. = ar.t eau. la capitaine Ht ea 

toute vitesse route sur Brest où le navire 
a échoué dana le p' rt du co imerce. Au
cun ace.dent de perSCMrD*. 

TERR1BLE NAUFRAGE 
Bordeaux, 5 intrs. 

Le navire anglais t Frids Of tue Chen
ue! • provenant da la Martinique avec un 
chargement de Ubum, a fait cite entre 
Nanjac et xiontaldret. 

il est complètement perdu. Six hommes 
d é ,u.pa .'3 sont noyés, un seul a pu être 
Siuvé. 

FORCES NAVALES ANGLAISES 
Londres, 5 mars. 

A la C i<> ubre des communes, répondant 
à une question le primer lord de l'ami
rauté à tsasYaMM les forces navales de 

émotion dans le personnel dea mines et 
dans la ville d'ilênin-Liôtard, 

m ItwXftBLE ATTESTAT 
DIVION, 

I n nommé Lmile Bruneau. âgé de 39 
ans. demeurant è Divion, ouvrier aux mi
nes de hruny, veuf avec quatre enfants, a 
Sté arrêté pour avoir violé sa fille, Margue
rite, ..gée ue 1 1 ans. 

Ce misérable sst originaire du Puy-de-
Dôme. 

mi PAR \mmï 
CALAIS i mars. 

Jeu,ii, vers I heures 1]- du soir, M. To
tal Giacoms, ngé de M ans, sujet suisse, 
inter, rête a l'hotei liarrtsson, est tombé 
aceiuentel einent dans le bassin ( arnot. 
11 a Ole retiré os l'eau, environ vingt-cinq 
m nul, s plus tard, par MM. Cuvelier Jo-
sepu, SI art. prépose des douanes, et Uu-
lot, garcie-i rnere au passage 4 nivsaa 
de la gara maritime, 

loua les soie* dunnès ae purent le rap
peler S la vie. et quand M le docteur Da-
ladrière. appelé aussitôt, arriva, il ce put 
nue constater le décès. 

1 e corps a été transporté é la morgue. 
un ne lui connait d'autre parent quun 

frèra. Tagui Dietro. en traitement à i'ho-
pital St Sauveur, à Lille. 

Lne enqu'le est ouverte. 

seurs de l'Ordre, maie répugnant à notre 
7J}àuio . .« F«U»«»ii. j i i i - -i—. cepen
dant nous 1 svons dit aussi: que ee cynique 
crétin surveille ses derrières car, si ceux 
qu'il diil'ame ne 1 nvo ent pas poser son 
c... sur los I an es de la correctionnelle, ils 
pourraient b.en s'offrir, un de ces jours, 
la satisfaction légitime de le lai tremper 
dens le ruisseau, sous prétexte de le dé
crasser 

C est, d'ailleurs, la seule entrave que 
nous comptons apporter à ls liberté du dif-
famatsur. 

A Vbàpital de U Chsrité 
Le 2> février dernier, un accident surve

nait é l'Union Uni, re. 
I n ouvrier de cet étab'iasement. Pierre 

Minet, demeurant rue du Faisan. 19 était 
bl a-é. Le docteur Deplaack, appelé à le 
eoigner, constata uns fracture de lliumé-
rus et fit admettra d'urgence le blessé 4 
l'hôpital de la Ciiarité. 

L'epuis ce temps, ce malheureux n'a re
çu que quelque panaaments insignifiants 
ma,a aucun docteur ne l'a soigne de façon 
sérieuse. Pourquoi t Voilé ce que nous 
nous demandons. Si ee pauvre diable ne 
peut recevoir les soins qu exige eon état, 
qu'on U laisse aller se eoigner chez lui, 
comme il an a plusieurs fois manifesté le 
désir, au lieu de le retenir à 1 hosp.ee '... 

Coopérative « l'Union de Lille » 
L'ouverture de l'annexe de Fivee située. 

rue Kunens, 4. aura lieu le dimanc le 7 
mare 1H97. pour la distribution du pain 
seulement. 

faux-Cois : GALBRIESLILLOiSES 

Bureau de bienSs.isa.nae 
M. Titran. président du Bureau de bien» 

aisance de Ltlré, appelé par ls roi dea 
Belges, s'est rendu à Bruxelles jeudi. 

Le r i s'est entretenu avec M. l it ensar 
l'organisation du bureau de bienfaieanea 
de Lille et sur la fa.on dont ses nationaux; 
étaient assistés. 

L'entrevue, qui a eu lieu au f'.ilais ; loyal,' 
a (là des plus cordiales Le roi LéopoLd ay 
félicité M Titran et l'a prié de transmettre 
ses compliments A la commission admi
nistrative du bureau de b.enfaiaanoe. 

Nos lecteurs se SSSSl' usent que M.; 
Titren a été récemment nommé chevalier 
de l'Ordre de Léopold. 

Le restaurant du duc-d'Aremberg 
Noe lecteurs se souviennent ds la dis

parition dea époux neweiiiv, qui tenaient,, 
depuie plus de 30 ans, le restaurant d s 
lluc ri Aremberg, rue Saint-Etienne 

On sait que la corps de M Dev-niily fût 
retrouve noyé d ,ns la Marque, au pont db 
Marcq Mais on est toujours sans nou
velles de Mme Dewailly, et l'on ne sait os 
qu'elle est devenue. 

Mme Im-.vailly était hollandaise et quoi" 
que habitant de, ti.a longtemps Lile, elle nef 
perlait paa le français; elle ne sortait }*-] 
mais de aa cuis.ne et ne faisait que ds 
courtes apparitions dana BOB restaurant.] 

Certaines personnes ne croient pas aa) 
saicida mata pansent plutôt qu'elle ee serai 
réfugiée dans son pays d < rigna 

En tout cas. comme la disparil 
monte à plus d'un mois le tribunal 
vient de désigner M. Oyer, gre,! ^ ^ 
deuxième chambre, comme liquidateur du* 
reetaar.int. 

Apres les opérations da l'inventaire qui' 
vont avoir lieu ces jours-ci, le fonda sers 
mis en vente. 

Le propri tare de l'immeuble demandé 
déjà la résiliation du bail. 

Le drame de la. rue des Bobleds 
Mlle Eléonore Dervaux, lhéroine da 

drame de la rua des Kooleds, a quitté hier 
l'tiôpital St-Sauveur, complètement guérie 
de aes blessures. • 

Elle a été entendue dans la y ornée par 
M. Vitrv, juge d'instruction, puis a rega
gné Lens. dana aa famille. 

Quant 4 Oray, il est toujours 
la mai»»» a'ajett. —•— 

s. 
arition re^ 
bunal civil 
s,lier de la) 

détenu é 

Vol de bronze 
Plusieurs csntames de Msss de bronza 

ont été volée, dans la nuit de mardi é mer. 
credi. chez M. Defavs. rue Gambette 

Ap-ès avoir franchi uu petit mur qui 
donne dans la cour du Petit Château. Isa 
malfaiteurs se sont introduits dans lea 
magasins en brisant un carreau d'une fe
nêtre 

Huit pièces de I r uze, pesant chacune 
35 kilos, et ayant une valeur de plus de' 
bOO fr ont été dérobées dans un atelier. 

Tout porte à croire que les voleurs con
naissaient bien l'eta lieseraant. 

Lue enquête est ouverte. 

Accident de voiture 
Lue jeune ûlette de 7 sus Clémentine 

Demie. le a été renversée rue Royale,vers 
S heures du soir, par la voiture de M. 
Anor.o, de Romby. Fort heureusement. 
cette enfant n'a été que légèrement con
tusionnée au pied droit 

Elle a été transportée au domicile do 
ses parents, rus J.-J. Rouassau. 19. 

Cunsêil des Prud'hommes 
Tous lea présidents, secrétaires ou dé

légués t'es Cnarai ras syndicales se ratta
chant è la :<a catégorie, sent priés d assis
ter é uae réunion préparatoire, rue da la 
Vieille Comédie, B , a 8 h. If-' du soir, la 
samedi b courant, pour l'attitude à prendra 
au sujet du remplacement du cito en Far 
con, eu Conseil des Prud hommes. 
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m JUSTICIER 
PAS 

CÉCILE CASSOT 

— Damiensf 
— Sorts»! 
— Goûte 4 ces boaooas. Louis me les 

Si envoyés ee matin. 
• Damiens, las 4s répondre, lui tourna 
te éos. 

— 3* l'ennuie, n'est-ce pas, monsieur T 
Eh bien, je m'en vais. 

Avec an aplomb rare, la malheureuse 
fit une révérence de cour et sortit avec 
fracas. 

— Il ne valait pas ls peine de rosser un 
ésroatsr pour estts pourriture «ta Parc 
aux Cerf?, dit DravaMe indigné e t 
ares fifile. Ah! l'atroce petite coquine! 
Comme elles deviennent là-bas l J'avais 
«envie de lui rompre les os l Elle ajuste 
l'âge d'Ariette... Mon Dieul mon Dieu I 
ajouta le jeune homme. 
i — Quoi 1 interrssaspit Daatiens, l'oeil 
BMiHtvat, et «ut avait j u ctam, l e s W j * «on 

— Tonté3t possible, murmura Dravalde 
livide. 

— Tais-toi 1 tu blasphèmes l Tu seras à 
même de la voir, de la protéger; mais 

ie ne me trompe pas, elle se protégera 
lien elle-même. Ne crains rien pour son 

honneur, elle saura le défendre. Allons, 
adieu, je ne reviendrai qu'à l'automne ; 
d'ici lit, l'aimable Ariette aura joué son 
rôle, et toi, le tien.J'ai u s mot pour M.de 

| Voltaire, je suis sûr d'être reçu. 
— Veux-tu mes économies t Partageons 

comme deux vrais amis, 
— Non, non, répliqua Damiens, les 

quelques livres que j'ai me suffisent. Je 
suis brisé à toutes les fatigues, à toutes 
les souffrances, et Dieu me protégera. 
Sois prudent, conduis-toi dans ce monde, 
rusé et très fin, avec une grande circons
pection. Dis a Ariette que je pense tou
jours k elle. 

Il prit son gros bâton, son livre de 
prières, son chapelet, son mince paquet et 
s'en alla, suivi de Dravalde. Ils *e sé
parèrent & la barrière en se disant au 
revoir. 

La croyance de Damiens dan9 le pou
voir de Voltaire, dont la renommée im
mense s'iœposait à son siècle, avait quel
que raison d'être. Le semeur d'idées, qui 
était allé oreadre ht pitié an pied da) gibet 
pour la répandre aux quatre vents du 
ciel, semblait eusctivesaeat être le seul 
swtnms qui p«t tnrs k Louis XV dans «n 
langue admirable : « Obéis aux ordres 
de ton peuple, ou descends dn trot». » 

Maisle très grand écrivain était sans , 
fierté ds cawfljre. et courhaU Ti&ojjSgrs j 

à ses heures le dos devant les grands. Da
miens ignorait qu'il fût l'ami de la Pom-
padour.qui lui avait fait offrir le domaine 
de Ferney... S'il défendit les protestants 
de la façon qu'on sait, il gâta cette no
blesse par ses intrigues de cour. 

Cette nature étonnamment douée, d'une 
intelligence de premier ordre, s'abaissa 
souvent par la flagornerie, faiblesse in
croyable chez un pareil homme. Il eut des 
hauts et des bas d'humeur qui trahissaient 
peu de dignité do soi. Très mobile, 
il avait des soudainetés de courage qui 
flottaient bientôt comme des feux de 
paille dans l'air; mais quand cet esprit pre
nait lo vent, il le fendait de haut vol. L'au
teur des plaintes de Lusignan sut pleu
rer et faire pleurer sur notre flotte en 
Espagne. Il eut des cris d'aigle blessé qui 
excusent ses vanités de paon. 

Si Damiens, qni était tout d'une pièce, 
avait pu saisir les Bis compliqués de cette 
nature ombrageuse et vaniteuse, jamais 
il ne serait allé frapper à la porte du 
grand homme pour mettre devant lut son 
âme & nu-

Le voyagé dé Damiens fut long. Le so
leil l'escorta sans éclipse pendant deux 
mois, les plus chauds et les plus beaux 
de l'année. 

Il couchait dans les champs d'orge ou 
dans la mousse des bois sans songer au 
serpent qui s'y enroule. La fatigue du 
corps ne sut jamais vatllcTe l'âme, tou
jours fidèle lt efle-même. 

Jusqu'au crépuscule, il lisait on priait, 
nuis, comme les anciens bergers, la têts 

appuyée conlrè an arbre, il s'endormait 
en regardant les étoil"*. 

Ce fils de cardeur était vraiment stoï-
que, il se désintéressait de lui-même. 

Quand il aperçut lis Alpes, le ciel bleu, 
la dore vigoureuse, son âme grandit de 
tout le plaisir de ses yeux. 

Ces montagnes vertes ou chenues luf 
parlaient de Dien ; le lac, serti dans une 
gigantesque émeraude perlée de topazes, 
semblait en réfléchir dsns son azur tran
quille l'image infinie. 

« Délices », oit demeurait M. de Vol
taire, était entouré d'arbres et d'un pré 
verdoyant qu'une source arrosait en 
chantant. Cette habitation rasait le lac, 
dont le bleu profond semblait infini, 
comme celui du ciel qu'il reflétait. 

— Quel endroit charmant l pensait Da
miens, qui s'acheminait tout poudreux 
vers cette maison perdue au milieu de la 
verdure. 

Il sonna à la grille. 
Une grosse femme dont les yeux lou

chaient vint prestement ouvrir. 
— Monsieur de Voltaire, dit Damiens, 

qui ôta son bonnet de laine usé. 
— C'est ici. 
— Je voudrais lui parler. 
— Je ne sais si mon oncle reçoit 
— Un homme aussi illustre ne peut 

défendre sa porte, répliqua Damiens. Je 
suis Français, un de ceux que votre oncle 
protège dans ses écrits : j'ai une lettre de 
recommandation, la voici. 

Mme Denis prit la, lettre de M. de Virae. 
que Damiens 14> ''•ttefiat, refsrnH l» «rille 
at s'en »U*v* 

Damiens remarqua que la maison blan
che avec ses fenêtres était des plus mo
destes. Un gros platane en ombrageait le 
toit en forme de casque. 

Un très épais manteau de lierre mas
quait les angles des murs. La façade don
nait sur le lac, dont le miroir paisible re
posait les yeux. 

Mme Denis revint, fit entrer Damiens 
et le conduisit à Voltaire. 

Le philosophe, qui remuait les cons
ciences et les cœurs de bronze avec sa 
pitié et dont la grande voix tonnait sur 
toute la France, Ut sur Damiens une sin
gulière impression ; sa figure sarcastique 
déplut à cet homme simple et vrai. 

L'ami de Dravalde retrouvait dans la 
physionomie finement troussée de l'au
teur de l'Ode à la Liberté la caractéris-
tique du parfait courtisan. La parole d e 
Damiens, gêné, déçu, s'arrêta dsns s a 
gorge. 

— Etes-vous le Damiens qui se condui
sit si bravement à Barri ? demanda Vol
taire de son filet de voix et en relevant ses 
longues manchettes de dentelles. 

— Oui, monsieur. 
— Je suis heureux de vous entendre, 

répondit Voltaire avec son aimable sou
rire d'homme moqueur; et vous avez 
beaucoup de choses 4 me demander ? 

— Oui, monsieur. 
Le philosophe regarda la figure réflé

chie de Damiens : sa mine sombre, aus
tère, avait, sou3 la prunelle scintillant*) 
de son grand mil, quelque chose d'abso-, 
lumeat trafique, nette tête «44440 avaavtf 

son nez d'aigle n'était ni vulgaire ni 
fausse, mais terrible. 

Damiens laissa la curiosité de Voltaire) 
se repaître; puis, dédaignant les détours, 
il dit : 

— Aimez-vous autant la France que 
vous le laissez voir dans vos écrits, qui 
sont admirables? 

- Certes I mon sang comme le vôtre 
n'a pas coulé pour elle, mais, en revan
che, je lui ai donné mon coeur et mon 
âme. 

— Merci, monsieur, nous sommes deos 
à l'aimer comme elle mérite qu'on l'aime. 
Me permettez-vous une autre question! 

— Je veux tout entendre, allez, ne vous 
gênez pas ! Je suis peu habittté à d'aussi 
itèresiparoles. 

— votre esprit généreux, qni ose in*» 
plorer du cœur sec des grands un peu dn 
justice au profit de nous tous les petits, 
aura-t-il le courage de dire au roi qu'il 
trahit cette France, qu'il la ruine, quil '<** 
ruine, qu'il la déshonore indjijaou.^ut? 
Je suis venu de Paris, à pi* '-, pour voué) 
demander cela. 

— C'est beau, répondit le philosophe; 
mais cela n'est pas impossible à u s sot* 
dat de Fontenoy, à un bomme de votre 
trempe. Ce que vous me demandez, mots 
ami, je l'ai fait et n'ai rien obtenu. 

— Ah t monsieur, ne pouvez - vous 
recommencer ? Ceux que vous aimez vous 
suivent. 

<4 Suiors). 
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